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LES MICROBES

LES iMICRIOBES
e (l M ýicrobes ý>est .ee

Depuis quelques années, ce nom ane ils'aget d'am

Sfamilier à tout le imonde. Onl sait assez qu 'ilcroscopelui
ialcules, impossibles à voir sans le ccous es al imlc auux, et

peuventv et se Inultiplier dans le corpsmais searet
produire le effets les plus désastre r s se rend -o!'

ncompte de la forme de ces petits êt e faire coais-

se q'il erait intéressanlt pour nos lecteurs d avure, avec
nCe, aLu moins (et même seule ient !) par ls ous v ec

es e ' e p ri ncip l es d e ces a u n lus col n mu sé e n u r -
e : avec celles (lue l'on reilcontre e p

tout certaines maladies plus fréquentes. etits êtres
Voi en effet le p capil: lorsquesa etit êtres

pour~~ ' lq1 Vivanit et sY y nl

S.emparent p ainsi dire d'un Organ eule des désordres
t n une certaine mesure, l en ' souvent la mort.

plus ou ies graves dans la santé, et tropas lxistence de ce

Iflonde d~ uit mêmepa'S leitecdec
Les anciens ne soupçonaem eme ps beaucoup plus que

iiiiiin~ii ptî~.Il n'yelP
on(le les infiniment petits et c'est mesure

deux siècles que les Infusoires Sont cou ude s'est déve-
quel e mieroseope s'est perfectionné que eur eét é ps's e

Dans notre siècle, les m"vestigat 0 etir, cpane

dSsez loil, danIs ce inon1de iî ull'llli et, il fa t 1 3nr cIl e

sse l oi n d a s c mle s n on u d u P r u s s ie n E h r e n b e r g
ceux de Véritable s Colombs, lsn stdu Ce dernier vit

et des deux Français Dujardin et P oteur.nt démozitré com-

encoe, et travaille encore. Ses recherches ageue a -
Ile l'unique cause de certaines maladies contagieuses la plr-

"ence danmalcules microscopiques dans 1o'es acin du
1 .Pl u.xt ffe cton da

t'e savan't s'est attaqué surtout ‡ux terlement le moyen
c «r) et de la rge ; il a trouvé lui de les preve-

es guérir dans bien des cas, mlais aLussI c
rpar sorte de vaccinUation .1  pour aperce-

( ndit : il faut le secours du microsce 'est pas vec le

voir Ces tout petits animaux. Oui, mais ene par exem-

rluereréenen 
q'O les verra. Ceux,preem

pe r i icroscope venu qu'one suivante, sont

le, lue représentent la gravure de la p struments de la

une telle exiguité de taille, que seuls es r et encore
le1on galand0

1C3>ý ýcotl,
lus grande pîissance en révéleront la p 'autre

andra-t-il yjoin l' usage de teintures etl des fréques

Si l>on ajoute, à ces difficulte, celles c e Conti-
étamorphoses des microbes, dont plusieurs nge ,

fuellenie1 1t (le formes, il ne faut pas tro etructre OU e

encore rien ou presque rien sur leur structure
1

5-Juillet 1894.


